
ENRON FGHANISTAN
Les dirigeants ont touché 

745 millions en 2001
Page B 1

Hamid Karzai' a de la peine 
à former un gouvernement 
Page A 5

w w w . 1 e d e v o i r . c o ni

LE DEVOIR
I $

Afrique : Chrétien fustige Bush
Le US Farm Bill est en contradiction avec laide au développement

JIM YOUNG
Jean Chrétien dans le jardin du 24 Sussex, 
hier. Le premier ministre a vertement critiqué 
le protectionnisme agricole des États-Unis.

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU D'OTTAWA

Le US Farm Bill de l'administration Bush et ses mil­
liards de dollars en subventions agricoles montrent 
l'incohérence des Etats-Unis à l’endroit des pays en dé­

veloppement croit le premier ministre Jean Chrétien, 
qui s'apprête à présider un sommet du G8, la semaine 
prochaine, dont la priorité sera justement l'Afrique.

•Il y a une contradiction de la part des Américains 
dans leur politique. Ils ont augmenté de cinq milliards de 
dollars leur contribution pour les pays en voie de dévelop­
pement mais en contrepartie. Us ont augmenté les subsides 
à l'agriculture, ce qui rend la situation très difficile pour

les producteurs agricoles en Afrique, leur production ne 
peut pas prendre d'expansion s'ils n ‘ont pas accès aux mar­
chés». a indiqué M. Chrétien hier au cours d'une entiv- 
vue au Devoir sur le volet africain du sommet qui aura 
lieu les 26 et 27 juin à Kananaskis, en Alberta

La décision américaine ne coïncide pas avec les en­
gagements que les pays du G8 veulent prendre en ré­
ponse au Nouveau Partenariat pour le développement 
de l'Afrique (mieux connu sous son acronyme anglais 
NEPAD), conçu il y a un an par quatre leaders africains.

Le NEPAD propose un plan de développement pour 
l'Afrique qui mise d’abord sur les Africains tout en solli­
citant l'appui des pays riches et en souhaitant attirer des 
investisseurs privés. Pour profiter de cette aide, les pays

africains se disent prêts à s'imposer des conditions de 
bonne administration politique, juridique et écono­
mique ainsi qu’à évaluer entre eux Unir performance.

M. Chrétien rappelle que le nouvel intérêt porté 
aux investissements vient du fait qu’on s’est rendu 
compte que l'aide publique au développement ne 
peut tout résoudre. •Ça aide, mais il faut créer de la 
croissance économique. Il faut avoir un climat favo­
rable à l’investissement et il faut que les produits afri­
cains puissent atteindre les marchés», souligne-t-il. 
D'où le problème posé [Kir le nouveau protectionnis­
me agricole américain.
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Lendemain 
de veille

D
e passage à Joliette le 27 mai dernier, Jean 
Charest rencontrait la presse locale. •C’est 
un changement de gouvernement qui se pré­
pare dans ces partielles-là», expliquait-il. Puis il posait 

cette question: •Quel candidat incarne cette possibilité 
de changement de gouvernement?» Il a eu sa réponse 
lundi soir, et le réveil a été brutal.

Au lendemain des élections 
de 1998, le chef du PLQ avait 
conclu que sa faiblesse en ré­
gion était le principal problème. 
Pendant les deux années sui­
vantes, il a sillonné méthodique­
ment les routes du Québec. A 
chaque réunion du conseil géné­
ral, il faisait aux délégués un 
compte rendu remarquable­
ment détaillé de son emploi du 
temps, comme s’il cherchait à 
justifier son poste. 

Curieusement M. Charest ne 
s’est jamais demandé pourquoi les libéraux avaient 
tant de difficulté dans des régions comme le Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean ou l’Abitibi mais jamais en Ou- 
taouais, en Estrie ou encore dans Pontiac. Pourquoi, 
sinon qu’il s’agit de régions essentiellement franco­
phones? Les résultats des partielles sont éloquents: 
aussi bien en banlieue de Montréal (Vimont) qu’en 
milieu semi-urbain (Joliette) ou en région éloignée 
(Lac-Saint-Jean), le réflexe des électeurs franco- 
phqnes en a été un de rejet 

Evidemment admettre que son parti avait un pro­
blème avec les francophones impliquait qu’il fallait 
adopter des positions plus musclées envers Ottawa, 
quitte à faire le jeu du PQ et à mécontenter sa clientè­
le ultra-fédéraliste. Il était tellement plus commode 
de diagnostiquer un problème de région.

Avec le résultat que la méfiance s’est installée à de­
meure. Depuis qu’il a débarqué sur la scène québé­
coise, M. Charest n’a jamais réussi à convaincre les 
francophones que son allégeance première allait au 
Québec. Un peu comme son prédécesseur Daniel 
Johnson, après qu’il a eu le malheur de déclarer «I 
am Canadian first and foremost.» Cette maudite phra­
se l’a hanté jusqu’au jour de sa démission.

Le Soleil rapportait dans son édition d’hier que le mi­
nistre du Commerce international, Pierre Pettigrew, 
convoite le poste de M. Charest Si M. Pettigrew s'ima­
gine qu’un membre du cabinet Chrétien, qui a applaudi 
à la loi C-20 sur la clarté, va avoir plus de succès, il se ré­
serve lui aussi un pénible lendemain de veille.
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Et tomba Vltalie

JACQUES NADEAU LE DEVOIE
Consternation devant le Café Italia, à Montréal, après le match Italie-Corée du Sud, hier. Les supporteurs de 
l’équipe italienne rassemblés à l’extérieur n’arrivaient tout simplement pas à réaliser que la Squadra Azzurra 
avait été éliminée du Mondial 2002.

HORS-JEU

Incroyable
O

n sait que la Terre ne tour- 
ne pas sur le même axe 
que d’habitude quand, 
pour se remettre sur le piton alors 

que le petit matin devient grand, on 
peut compter sur le football 
sud-coréen. Surtout lorsque 
la remise et le piton sont 
distants d’un but et que ce 
but, c’est l’Italie qui l’a, com­
me dans 1-0 avec des gre­
nailles à écouler au cadran.

Or voilà. Incroyable, in­
croyable, incroyable, inimagi­
nable qu'ils ont dit à la télé, en 
firançais, en anglais, en espa­
gnol, en italien, en allemand, 
en portugais, quant au coréen 
je ne suis pas certain, ça res­
semblait plutôt au râle d’un 
gars qui espérait mourir dans 
son plumard et pas dans un 
studio d’un infarctus du myo­
carde induit par une victoire 
en prolongation. Incroyable, il 
faudra un jour mener enquête sur ce que 
les commentateurs sportifs de tous les 
pays feraient s'ils n’avaient ce mot pour 
parler alors qu’il n’y a rien à dire et tout à 
regarder et à méditer, le jeu, la vie, le

Jean Dion
♦ ♦ ♦

►ÇREAJAWN

bonheur et le malheur qui sont si éphé­
mères et poussière au vent 

Et puis, entre vous et moi et la cafe­
tière remplie à ras bord, si un match 
dure 90 minutes, c’est pour qu’il soit 

croyable que quelqu’un 
marque un but à la 88f, non? 
Et si on dispute une période 
supplémentaire en conser­
vant un ballon gonflé et des 
filets ouverts sur le devant, 
c’est pour qu’il soit imagi­
nable qu’elle ne serve pas 
que d’intermède pour aller à 
MétéoMédia voir s'il va enco­
re mouiller, bordel, non? 

Enfin.
Reste que cette victoire de 

2-1 de la Corée du Sud, mes­
sieurs dames, fut probable­
ment incroyable. Et si, bien 
sûr, il y a le talent, la vitesse, 
le poids de la foule, le travail 
des arbitres et les joueurs 
qui ont peut-être mangé des 

sangliers qui avaient mangé des co­
chonneries pour tenter d’expliquer 
tout ça, il reste un fait incontournable 
que j’ai déniché en pleine crise de deli­
rium tremens mi-nocturne: au bout du

compte à rebours, c’est la carotte qui 
l’a emporté sur le bâton.

Voyez plutôt D’un côté, les Diables 
rouges de Corée: 1- l’entraîneur néerian- 
dais Guus Hiddink a reçu un boni de 
1 000 000 $US après que son équipe se 
fat qualifiée pour les huitièmes de finale; 
2- Hiddink s’est aussi fait gracieusement 
offrir la citoyenneté coréenne; 3- le mi­
nistère de la Défense a exempté les 
joueurs de la sélection du service militai­
re obligatoire, qui dure 26 mois. De 
l’autre, la Squadra Azzurra: 1- au départ 
de l’équipe pour l’Asie, le premier mi­
nistre Silvio Berlusconi, une soie, a dit à 
ses membres: -Allez à l’est, et gagnez. Si­
non, restez là-bas. Et si vous revenez 
quand même, allez en prison»-, 2- juste à 
voir l’entraîneur Giovanni Trapattoni sur 
les lignes de côté, on avait la très nette 
impression qu'il n'invitait personne, ses 
protégés y compris, à aller déguster un 
petit cornet degelato à l'issue du match.

Remarquez, les Italiens ont une cause 
solide quand ils parlent de l’arbitrage 
douteux, mais ils ont passé tout ce Mon­
dial à parier de l’arbitrage douteux, et ils 
pourraient parfois divertir la planète en
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Vingt morts,
55 blessés

Le pire 
attentat à 

Jérusalem 
en six ans

D’APRÈS ASSOCIATED PRESS 
ET REUTERS

Jérusalem — Vingt morts, dont le 
kamikaze, 56 blessés. Une fois de 
plus, le terrorisme a frappé hier Jérusa­

lem avec l’attentat suicide le plus meur­
trier dans la Ville sainte depuis six ans. 
On s’attend à des représailles particu­
lièrement dures de la part de l’armée 
israélienne, et à un nouveau coup d’ar­
rêt à une éventuelle relance du proces­
sus de paix, alors que Washington doit 
faire des propositions.

Le gouvernement israélien a annon­
cé ce matin son intention de reconqué­
rir certaines zones de la Cisjordanie et 
de les occuper, en riposte à l’attentat 
suicide qui a détruit un autobus rempli 
d’écoliers et de personnes se rendant à 
leur travail. Après une réunion du cabi­
net israélien, hier soir, -il a été décidé 
d'entreprendre une série d’opérations 
militaires contre l’Autorité palestinien­
ne, les organisations de tueurs et tous 
ceux qui y sont liés», a précisé le gouver­
nement israélien.

Selon la radio israélienne, les opéra­
tions militaires seront «plus impor­
tantes et plus étendues» que ces der­
nières semaines et l’armée restera 
pour une période indéterminée dans 
des zones où les Palestiniens ont obte­
nu l’autonomie dans le cadre des ac­
cords de paix provisoires.

Des unités israéliennes, appuyées par 
des blindés et des hélicoptères, ont 
d’ailleurs pénétré la nuit dernière dans la 
ville autonome de Naplouse, dans le nord 
de la Cisjordanie, at-on appris de sources 
sécuritaires palestiniennes. 1 .’armée israé­
lienne a également réoccupé, dans la 
nuit, la ville autonome de Jénine et son 
camp de réfugiés du même nom. Au 
moins cinq caravanes ont été achemi­
nées à Jénine par des semkemorques de1 
l’armée, ont signalé des sources palesti­
niennes. La présence de ces caravanes 
pourrait laisser entendre que l’armée 
compte séjourner longuement sur les 
lieux, at-on précisé.

L’explosion d’une bombe de forte puis­
sante, chargée de dous, a détruit hier en 
pleine heure de pointe matinale un bus 
transportant lycéens et employés. Le ka­
mikaze s’est fait sauter tandis que le bus 
était coincé dans un embouteillage, à un 
grand carrefour du sud de Jérusalem, 
près d’un lycée où se rendaient au moins 
sept des victimes, mortes ou blessées. 
Les corps ont volé par les fenêtres, le toit 
et les parois du bus ont été arrachés.
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LES ACTUALITES
Montréal

Le Conseil du patrimoine 
pourra intervenir 

de sa propre initiative
FRANÇOIS CARDINAL

LE DEVOIR

Coïncidence ou non, l’administration Tremblay a 
choisi la première séance publique du comité 
exécutif, qui aura lieu ce matin, pour annoncer la 

création du Conseil du patrimoine. Tel que demandé 
par les groupes de protection du patrimoine, cette 
instance aura des dents puisqu’elle sera notamment 
dotée du droit d’initiatives, a appris Le Devoir.

C’est la responsable de la culture et du patrimoine, 
Helen Fotopulos, qui présentera les grandes lignes 
du mandat du futur Conseil du patrimoine ce matin 
ainsi que les différentes nominations en son sein. Se­
lon les informations recueillies, le Conseil aura pour 
tâche de donner des avis aux membres du comité 
exécutif ainsi qu’aux commissaires de l’Office de 
consultation publique (OCPM),

De plus, et c’est ce qui le rend si intéressant, le 
Conseil aura un droit d’initiatives. Cela signifie qu’il 
pourra notamment commander des études ainsi que 
se prononcer sur divers projets à l’étude sans qu’une 
telle intervention lui soit spécifiquement demandée.

La Ville n’a eu d’autre choix que de mettre sur 
pied une telle instance, qui succède à la Commission 
consultative de Montréal sur le patrimoine et les 
biens culturels, puisque le document de fondation de 
la nouvelle ville de Montréal l’en oblige.

La Charte de Montréal, qui a été révisée le 1" no­
vembre dernier, était en effet clair à ce sujet: «Le 
conseil de la ville détermine par règlement le nombre 
de membres constituant le Conseil du patrimoine, les 
/onctions que ce conseil exerce ainsi que ses pouvoirs et 
devoirs.»

Comme on peut le constater, ni le mandat ni les 
pouvoirs n’ont été définis par le gouvernement, qui a 
préféré laisser à l’administration le soin d’en faire un 
organe d’importance... ou une coquille vide. La Ville 
a donc choisi, à la suite d’une série de consultations

sur invitation présidées par le conseiller municipal de 
l’Union des citoyens de l’île de Montréal (UCIM), 
Claude Trudel, d’en faire une instance consultative 
d'importance, laquelle pourra informer les membres 
du comité exécutif de l’état de la question patrimonia­
le sur lile. Mais contrairement à cette dernière, elle 
aura une réelle influence de par le mandat qu’on lui 
confère.

Les groupes de protection du patrimoine qui ont 
participé aux consultations, tel que Héritage Mont­
réal et Les Amis de la montagne, ont fait pression 
pour que le Conseil du patrimoine ne soit pas une 
instance consultative à laquelle on ne prête guère at­
tention, comme l’était parfois la Commission 
Jacques-Viger. Ils auront donc gagné leur pari. A la 
suite du dépôt du rapport de M. Trudel, lequel a été 
peaufiné par les fonctionnaires de la Ville ces der­
nières semaines, Mme Fotopulos a décidé d’aller de 
l’avant avec une formule solide.

Les membres du comité exécutif nommeront ce 
matin les membres du Conseil du patrimoine et 
désigneront parmi ceux-ci un président et un ou 
deux vice-présidents. Le conseil municipal, qui sié­
gera exceptionnellement demain en raison de la 
fête de la Saint-Jean, devra alors approuver les dif­
férentes nominations.

«Les membres sont choisis en fonction de leur intérêt 
et de leur expérience à l’égard du patrimoine, peut-on 
lire dans la Charte de Montréal, et de façon à refléter 
la composition de la société québécoise et, en particu­
lier, montréalaise.»

Notons que le mandat d’un membre ne peut être 
renouvelé de façon consécutive qu’une seule fois.

Avec la création du Conseil du patrimoine, ne res­
te plus que la naissance de l’Office de consultation 
publique de Montréal, prévue en septembre pro­
chain, pour que les différents comités liés à l’urbanis­
me et au patrimoine, comme le Comité d’architectu­
re et d’urbanisme, prennent sérieusement leur envol.

La grève 
est évitée dans 
les garderies

C LAI R AN D R É E 
CAUCHY 

LE DEVOIR

Au terme d’un marathon de né­
gociations, les syndicats des 
éducatrices en garderie et le gou­

vernement sont parvenus hier soir 
à une entente de principe sur l’ins­
tauration d’un régime de retraite. 
Les parents de près de 20 000 en­
fants peuvent souffler la grève qui 
devait être déclenchée ce matin 
dans les 340 centres de la petite en­
fance (CPE) est annulée.

La reconnaissance des années 
de service accumulées avant 
l'instauration du régime consti­
tuait le principal point de litige. 
Les syndicats demandaient que 
le gouvernement verse de l’ar­
gent dans le bas de laine des 
éducatrices âgées qui n’auraient 
pas pu travailler assez long­
temps pour accumuler une rente 
intéressante.

Le Devoir a appris que le gou­
vernement a accepté de relever 
son offre en versant quatre mil­
lions par année dans la caisse de 
retraite, sur une période de 15 
ans, pour reconnaître le service 
passé. Les syndicats et le gouver­
nement se laissent toutefois jus- 
qu’au 30 septembre prochain 
pour négocier les modalités d’ap­
plication de cette reconnaissan­
ce. Les syndicats demandaient 
que le gouvernement reconnais­

se 22 % des années de service.
La rente sera équivalente à 

1,5 % du salaire pour les cinq 
meilleures années, comparative­
ment à 1,7 % selon les demandes 
syndicales.

L’ensemble du régime devrait 
coûter 32 millions, soit sept mil­
lions de plus que ce que le gouver­
nement offrait à l’origine. Le scé­
nario proposé par le syndicat était 
évalué à 38 millions.

Une grève aurait été déclen­
chée aujourd’hui si les négocia­
tions n’avaient pas porté fruits. 
Quelque 6200 éducatrices de 340 
CPE s’apprêtaient à participer à 
une manifestation nationale au­
jourd’hui à Montréal. Les syndi­
quées de la CSN auraient aussi 
débrayé demain, et celles de la 
CSQ, vendredi.

La CSN et la CSQ représentent 
les éducatrices de près du quart 
des CPE au Québec. Le régime 
de,retraite s’appliquera cependant 
à l’ensemble des éducatrices en 
établissement Le régime ne s’ap­
plique cependant pas aux tra­
vailleuses des garderies en milieu 
familial.

Le gouvernement s’était enga­
gé en 1999 à mettre sur pied un 
comité pour l’instauration d’un ré­
gime de retraite. Les négociations 
ne se sont enclenchées sérieuse­
ment que ce printemps alors que 
les syndiquées se sont dotées de 
mandats de grève.
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Conjuguer avoirs et êtres

EN BREF

Marcel Parent 
reste
(Le Devoir) — Marcel Parent pré­
sidera la séance du conseil munici­
pal qui aura lieu demain. Le 
conseiller municipal de l’Union des 
citoyens de Hle de Montréal a 
donc retourné sa veste après avoir 
déclaré haut et fort le 28 mai der­
nier, lors d’une séance particulière­
ment houleuse du conseil, qu’il 
quittait ses fonctions. «Tel que je 
l'avais annoncé, fai voulu profiter 
de cette période de réflexion pour 
rencontrer le maire, le chef de l’op­
position ainsi que les principaux in­
tervenants concernés par cette affai­
re, a-t-il indiqué Les personnes ren­
contrées ont toutes reconnu que leur 
mission première est de représenter 
dignement les citoyens de Montréal 
et que, en ce sens, il y avait lieu de 
mettre en avant une meilleure colla­
boration parlementaire et d’appor­
ter certaines modifications au règle­
ment régissant les travaux du 
conseil municipal afin d’en amélio­
rer l’efficacité et le décorum.»

Grève à la 
fonderie Noranda
(PC) — Les 500 travailleurs syndi­
qués de la fonderie Horne de la 
compagnie Noranda ont entrepris 
un débrayage général et illimité, à 
16h30, hier. L’employeur avait dé­
posé ses offres finales sur les 
conditions normatives quelques 
heures plus tôt Les négociations 
duraient depuis mars dernier. 
Malgré quatre séances de conci­
liation, le syndicat et la partie pa­
tronale n’ont pu en venir à un ac­
cord sur des points comme la 
sous-traitance, la santé et la sécu­
rité au travail, les mouvements de 
main-d’œuvre, le ratio des va­
cances et le temps supplémentai­
re. Depuis toujours, les conflits de 
travail à la fonderie Horne frap­
pent durement l’économie de cet­
te municipalité. Le dernier conflit 
à la fonderie avait duré quatre 
mois en 1986.

Procès Villeneuve: 
requête rejetée
(PC) — Un juge de la Cour supé­
rieure a refusé hier d’entendre la 
requête d’un groupe antiraciste 
qui voulait intervenir avant le 
prononcé de la sentence contre 
l’activiste Raymond Villeneuve. 
Villeneuve, âgé de 58 ans, a été 
reconnu coupable d’avoir proféré 
des menaces à l’endroit de l’avo­
cat Brent Tyler, maintenant pré 
sident d’Alliance Québec. Le 
Centre de recherche-actions sur 
les relations raciales avait obtenu 
une injonction de la cour afin de 
soumettre une déposition sur les 
impacts des gestes de Villeneuve 
sur sa victime. Mais le juge Pier­
re Tessier, de la Cour supérieure, 
a affirmé hier qu’il n’avait trouvé 
aucun autre cas dans la jurispru­
dence permettant à un tiers d’in­
tervenir dans une cause sem­
blable de harcèlement. L’organi­
sation n’a pas souffert personnel­
lement dans cette cause et le 
Code criminel n’encourage pas 
cette forme d’activisme juridique, 
a précisé le juge Tessier. La cour 
rendra sa sentence dans ce pro­
cès le 26 juin.
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Le salut du PQ passe par le centre, estime Boisclair
ROBERT DLTR1SAC

DE NOTRE BUREAU DE QUEBEC

Le Parti québécois devrait délaisser ses velléités de 
gauche pour occuper tout le centre afin de re­
joindre les préoccupations de la jeune classe moyenne 

qui cherche à. obtenir davantage de liberté dans ses re­
lations avec l’Etat

C'est la leçon que tire le ministre d'État à l’Envi­
ronnement et à l’Eau, André Boisclair, des résultats 
des dernières élections partielles et de la montée

phénoménale de l’Action démocratique du Québec 
dans la faveur populaire.

•Les gens ordinaires dans la rie de tous les jours exigent 
du Parti québécois qu 'il se situe davantage au centre». a 
dit M. Boisclair avant de prendre part à une réception 
donnée par la revue Forces. Le PQ devrait témoigner 
•d'un souci plus grand pour les gens ordinaires de la classe 
moyenne qui réclament plus de liberté dans les relations 
qu ‘ils peuvent avoir avec l'État québécois».

Alors que bon nombre d’élus péquistes préconisent 
que le gouvernement Landry affiche clairement ses

couleurs social-démocrates et son identité de centre- 
gauche. André Boisclair pense au contraire que le salut 
du gouvernement reside dans un positionnement cen­
triste. Selon le ministre, le chef du Parti libéral, Jean 
Charest. a choisi d’occuper le centre et de se placer 
entre l'ADQ et le PQ. Mieux vaut couper l’herbe sous le 
pied des liberaux. •Je pense que nous detxms occuper tout 
le terrain». Mû dit.

Mais il y a, au sein du conseil des ministres, une 
autre tendance qui semblait avoir pris le dessus derniè­
rement: un retour aux sources péquistes base à la fois

sur la social-democratie et la souveraineté. En ce sens, 
la ministre d’Etat aux Relations internationales, louis»' 
Beaudoin, a favorise cette •darté» dans le discours po 
qidste et se rejouissait que le premier ministre Bernard 
Landry fesse1 étalagé du caractère sodaklémocrate de 
son gouvernement. A cet egard, le nouvel élu de lac- 
Saint-Jean, Stephan Tremblay, vient renfonvr cette aile 
gauche au parti, appuyé d’ailleurs par le depute de Chi­
coutimi, Stéphane Bedard, qui croit qu’au discours de 
droite de l’AlXJ. k' PQ doit opposer des positfons rèso- 
lument sociaklénxxTates.

INCROYABLE
SUITE DE LA PAGE 1

causant d’autre chose, par exemple de cette tendan­
ce au repli défensif qui les a empêchés de tuer le 
match avec un deuxième but Tout comme l’instinct 
du tueur leur a manqué en 1990, défaits aux penaltys 
par l’Argentine en demi-finale, en 1994, défaits aux 
penaltys par le Brésil en finale, en 1998, défaits aux 
penaltys par la France en quarts de finale, en 2000, 
défaits par la France en finale sur un but dans les ar­
rêt? de jeu et un but en or.

A part ça, savez-vous quoi? Ahn Jung-hwan, l’auteur 
du but gagnant fait carrière à.. Pérouse, dans le Calcio, 
la première ligue d’Italie.

Incroyable.

♦ ♦ ♦
De quoi se sustente un but en or en période hiverna­

le?, m’a-t-on interpellé l’autre jour après que le Sénégal 
s’en fat justement procuré un pour tasser la Suède et ac­
céder aux quarts de finale, une deuxième pour une 
équipe africaine en Coupe du monde après que le Ca­
meroun se les fat offerts en 1990.

Le but en or, une expression qui ne me tente pas plus 
qu’il ne le faut (traduction de golden goal), est évidem­
ment un but marqué en période supplémentaire. Alors 
qu’au premier tour, les matchs nuis restent nuis, dès 
qu’on arrive aux matchs à élimination directe, on ajoute 
une période de 30 minutes (2 x 15) en cas d’égalité, au 
cours de laquelle le premier filet met fin à la rencontre. 
S’il n’y a pas de but dans ces 30 minutes, on passe ensui­
te à la séance de penaltys.

La portée heuristique du but en or consiste d’abord 
à montrer que le foot est une discipline résolument 
positive et confiante en un avenir plein de belles 
choses en ce que l’accent est mis sur la réussite, alors 
que dans notre merveilleux monde du sport™ nord- 
américain, on se concentre sur le péril en parlant de 
sudden death overtime.

La règle du but en or est récente: elle a été instituée 
au championnat d’Europe des nations, l’Euro, en 1996, 
et est entrée en vigueur à la Coupe du monde de 1998. 
Selon la légende transmise de bouche de druide à 
oreille de druide, sa principale raison d’être consiste à 
laisser la France à tout jamais seule dans sa souffrance 
puisqu’aucune équipe ne perdra plus comme les Bleus 
l’avaient fait, ce 8 juillet 1982, à Séville (demandez enco­
re aujourd’hui à nimporte quel Français, il vous narrera 
tout par le menu des trémolos en travers de cordes vo­
cales moites d’avoir pleuré tout leur soûl).

Ce jour-là, en demi-finale du Mondial, l’équipe de 
France menée par Michel Flalini avait fait 1-1 avec l’Alle­
magne (RFA) au terme des 90 minutes réglementaires. 
En prolongation, elle prit les devants 3-1 en prolonga­
tion avant de se faire remonter à 3-3 puis de perdre lors 
du preipier barrage de l’histoire, cinq tirs au but à 
quatre. Echapper une telle avance dans la courte pério 
de supplémentaire, c’est resté du jamais vu, si d’aventu­
re l’on peut s’exprimer ainsi. Une défaite qui devait mar­
quer le début d’un long calvaire pour la France en Cou­
pe du monde puisqu’eUe s’inclina de nouveau devant les 
Allemands en demi-finale en 1986 (0-2) et ne parvint 
même pas à se qualifier pour les Coupes du monde de 
1990 et 1994.

Mais s’ils sont seuls dans leur inlassable torture his­
torique, les Bleus se sont drôlement vengés depuis. En 
1998, ils ont été les seuls à marquer un but en or, Lau­
rent Blanc contre le Paraguay en huitièmes de finale, et 
à l’Euro 2000, ils ont tranché de la même manière en 
demi-finale face au Portugal (Zidane sur penalty) et en 
finale contre l’Italie (Trezeguet).

La règle du but en or ne fait pas l'unanimité. Elle a été 
instaurée pour forcer la tentation de l’attaque et éviter 
que les équipes ne se replient en défensive en attendant 
les penaltys, mais on s’est rendu compte qu’elle pouvait 
aussi provoquer l'inverse: les clubs ont tellement peur 
d’accorder un but sans retour qu’ils élèvent une mu­
raille devant leur filet et espèrent un improbable contre. 
En 1998, un match en prolongation sur quatre s’est ter­
miné sur un but en or.

En 2002, jusqu’à maintenant, c’est deux sur trois. Et 
franchement, quel effet dramatique. Même Réjean 
Tremblay campant un personnage calqué sur Giovanni 
Trapattoni n’arriverait pas à la cheville de ça
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accordée par les pays du G8. On 
craint aussi que l’aide pour les 
besoins fondamentaux souffre 
du nouveau système.

Le premier ministre le nie caté­
goriquement. •On n'est pas pour 
laisser les gens mourir de faim par­
ce qu'il y a un mauvais gouverne­
ment. On n 'est pas pour empêcher 
d'aider les gens victimes du sida 
Parce qu 'il y a un mauvais gouver­
nement. Mais une fins ces problèmes 
couverts. [...] une partie des autres 
ressources sera allouée pour récom­
penser la bonne gouvernance.»

Les pays qui seront récompen­
sés, insiste-t-il, ne seront pas seu­
lement ceux qui sont déjà très 
avancés mais aussi ceux qui par­
tent de loin et qui font le plus de 
progrès vers cette bonne admi­
nistration. •C’est-à-dire le respect 
des droits de la personne et des 
droits démocratiques, l'arrêt des 
guerres civiles, l’élimination de la 
corruption, l’existence d’un systè­
me juridique respectable», martè­
le-t-il. Il n’est pas question de se

limiter à l'économie, ajoute-t-il.
«71 s'agit de rendre l'aide effica­

ce et de bien la coordonner en fonc­
tion des priorités des Africains eux- 
mêmes.» Chaque pays du G8 gar­
dera toutefois son autonomie 
pour choisir ses partenaires et 
les projets qu’il soutient, dit-il. 11 
n’est pas question non plus de 
créer un fonds unique ou une 
nouvelle institution.

Le premier ministre souligne 
que l’essentiel de la réponse du G8 
au N EPAD fait consensus, tout 
comme la nécessité d’accroître l’ai­
de au développement. Aucune an­
nonce n’est attendue à Kananaskis 
puisque les pays du G8 ont promis 
d’augmenter leur soutien lors du 
sommet des Nations unies à Mon­
terrey, en avril, une hausse totali­
sant au moins 60 milliards de dol­
lars en dix ans. Un des objectifs de 
Jean Chrétien sera plutôt de •s'as­
surer qu’une bonne partie de l'aug­
mentation des contributions annon­
cées à Monterrey soit dirigée vers 
l’Afrique».

La tempête des commandites 
ne dérange pas Chrétien

AFRIQUE
SUITE DE LA PAGE 1

Malgré l’attitude américaine et 
la préoccupation de Washington 
et de Paris au sujet du terrorisme, 
M. Chrétien entend faire respec­
ter son ordre du jour. On discute­
ra terrorisme et économie le pre­
mier jour, alors que le second 
sera entièrement consacré à 
l'Afrique en présence du secrétai­
re général des Nations unies, Kofi 
Annan, et des leaders algérien, 
sud-africain, nigérian, sénégalais 
et égyptien.

Le premier ministre ne nie pas 
que les pays riches puissent trou­
ver leur compte dans un décollage 
éventuel du continent africain 
mais croit que ce dernier en profi­
terait aussi. •Si on fait d’un pauvre 
archipauvre un moins pauvre, il de­
vient un peu plus un consomma­
teur. Si le téléphone ou l’ordinateur 
peut aller dans un village, je ne suis 
pas sûr qu’ils vont tous être fabri­
qués en Afrique au cours des deux 
prochaines années... »

Mais «que l’économie mondiale 
grandisse, poursuit-il, tout le monde 
va en profiter. L’Afrique est un conti­
nent de 800 millions [de per­
sonnes] qui régresse depuis dix ans. 
Au lieu de contribuer à l’augmenta­
tion des ressources disponibles dans 
le monde, ils deviennent un poids à 
traîner. H faut s'assurer que la mon­
dialisation soit partagée par tout le 
monde».

Il prévient qu’il ne faut pas s’at­
tendre à des miracles. •L’Afrique 
ne deviendra pas l’Amérique en l’es­
pace de dix ans. Ça va prendre des 
générations, mais il faut commen­
cer à un moment donné.»

Cependant, le NEPAD ne fait 
pas lunanimité. Beaucoup d’orga­
nisations non gouvernementales 
canadiennes et africaines estiment 
qu’il s’agit d’un projet élitiste 
concocté en vase clos et destiné à 
servir un projet économique à for­
te saveur néolibérale.

Comme à la veille du Sommet 
des Amériques, l’an dernier, M. 
Chrétien ne cache pas son agace­
ment à propos de ces critiques. 
•Nous les avons consultées, mais 
[avec] les ONG, c’est toujours la 
même chose. Elles ne sont jamais 
assez consultées et elles voudraient 
prendre les décisions à la place des 
gouvernements. Malheureuse­
ment, ce sont les gouvernements 
qui sont élus pour prendre des dé­
cisions», dit-il.

Il sent quand même le besoin 
de dissiper certaines craintes. 
Comme celle voulant que la bon­
ne administration économique 
s’impose comme premier critère 
de classification des pays afri­
cains, classement qui détermine­
ra l’aide supplémentaire qui sera

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU 

D'OTTAWA

Jean Chrétien a connu d’autres 
tempêtes dans sa vie et il est dé­
terminé à prouver qu’en tant que 

premier ministre, il ne se laisse pas 
distraire par celles qui secouent ac­
tuellement son gouvernement et 
son leadership.

S’il n’est pas aux Communes 
ces jours-ci, ce n’est pas pour fuir 
les questions sur le programme 
de commandites ni pour se consa­
crer à sa bataille contre Paul Mar­
tin en vue du vote sur son leader­
ship en février prochain, a-t-il fait 
comprendre hier au cours d’une 
entrevue qui devait porter exclusi­
vement sur le volet africain du 
sommet du G8, à Kananaskis.

•Je travaille là-dessus cette se­
maine. Je ne vais pas beaucoup à 
la Chambre des communes parce 
que j’ai du travail à faire», a-t-il 
soutenu. Et d’énumérer ses 
contacts avec le président fran­
çais Jacques Chirac, le premier 
ministre britannique Tony Blair 
et le président américain George 
W. Bush au cours des derniers 
jours. Puis d’insister sur le fait 
qu’il a parlé •deux ou trois fois et 
encore hier» flundi) avec le prési­
dent sud-africain Thabo Mbeki, 
un des instigateurs du Nouveau 
Partenariat pour le développe­
ment de l’Afrique.

Détendu et visiblement en pleine 
possession de ses moyens, M. 
Chrétien est clairement en alerte,

confiant en ses méthodes habi­
tuelles, peu importe la situation. 
•Une de mes stratégies, si je peux em­
ployer le terme, c’est d’être sous-estimé 
et de produire plus que prévu. •

Il ne parlait pas directement de 
l’affrontement qui l’oppose à l’an­
cien ministre des Finances, Paul 
Martin, mais l’allusion était claire. 
Paul Martin a refusé de freiner son 
organisation en vue d'une course au 
leadership. M. Chrétien, lui, a déci­
dé de se soumettre au vote de 
confiance de son parti, en février 
prochain, et il est déterminé à le ga­
gner. Mais en même temps, il fait 
tout pour montrer que les affaires 
de l’Etat n’ont pas été affectées par 
le renvoi de M. Martin du cabinet 
En somme, qu’il peut maintenant 
s’en passer.

Le départ de Paul Martin a tou­
tefois eu un léger impact sur la 
préparation du G8. Doyen des ar­
gentiers du G7, il devait présider la 
réunion des ministres des Fi­
nances, la fin de semaine derniè­
re, à Halifax. C’est le nouveau mi­
nistre des Finances, John Manley, 
qui s’en est chargé.

Bien qu’il ne devait pas être ques­
tion de ses problèmes actuels, Jean 
Chrétien a passé quelques mes­
sages et noté, de façon informelle 
en quittant la pièce, que les difficul­
tés éprouvées avec le programme 
des commandites sont avant tout 
un problème de gestion auquel son 
gouvernement entend remédier. 
Aucun politicien ne s’est enrichi, a-t- 
il souligné après avoir jugé exces­
sives les accusations de corruption.

LENDEMAIN
SUITE DE LA PAGE I

Le pire est qu’en 1998, le chef du PljQ avait un pro­
gramme assez similaire au •vrai changement» que pro­
pose aujourd'hui LAI XT Soit, il avait été maladroit ou se 
laissant comparer à Mike Harris. De la même façon, 
l’héritier de Jean l esage n'aurait pas dû suggérer qull 
était temps de tourner la page de la Révolution Iran 
quille. D fallait plutôt en proposer une deuxième.

Jacques Parizeau, qui en connaît un bout sur la fidéli­
té à ses convictions, avait l’habitude de dire qu’une hor­
loge arrêtée a raison deux fois par jour. Si M. Charest 
avait maintenu son discours sur la nécessité de revoir le 
«modèle québécois», Mario Dumont aurait déjà l’air 
moins novateur.

Encore aurait il fallu que le chef du P1X) croie vrai­
ment ce qu’il disait, au lieu d’emprunter foi et là des for­
mules qui semblaient bien sonner. Quand Luden Bou­
chard a commencé à dénoncer le vent froid de la droite 
qui menaçait de nous glacer les os, M. Charest a immé­
diatement retraité et amorcé un spectaculaire virage à 
gauche, qui a culminé l’an dernier avec réfaction de Na­
thalie Rochefort dans Merrier.

Pour concrétiser cette nouvelle vocation social-dé­
mocrate, le conseil général a adopté à gnuid renfort de 
publicité des résolutions sur l’indexation des presta­
tions d’aide sociale et l’instauration d’un barème plan 
cher. Bien entendu, on a coupé court à tout débat sur la 
privatisation des services de santé.

Malheureusement pour M. Charest, le 1*0 a refusé 
de se laisser déborder sur sa gauche. Après s’être fait 
l’artisan du déficit zéro. Bernard Landry aura sans dou­
te du mal à en convaincre certains de sa sincérité, mais 
pas autant que son visà-vis libéral.

fa' résultat net de ce repositionnement tst que les li­
béraux sont présentement dans les limbes idéolo­
giques. Ils ne peuvent plus incarner ni la préservation 
du «modèle québécois» ni sa remise en question. M. 
Charest promet d’écouter davantage, niais le problème 
est plutôt qu’il n’a rien à dire, sinon qu’il demeure in­
conditionnellement fédéraliste.

♦ ♦ ♦
Comble de malheur pour le chef du PLQ, les pro­

chaines élections générales seront sans doute* les pre­
mières en quarante ans dont la question constitution­
nelle ne sera pas le thème central.

Quand M. liindry parie de revenir au credo du l’Q, 
souveraineté et sociaMémocratie, il veut surtout battre 
1e rappel de ses militants. En réalité, Mario Dumont a 
déjà imposé l’enjeu principal de la prochaine cam­
pagne: le •vmi changement» qu’il propose.

Depuis un quart de siècle, les deux «vieux partis» 
se sont entendus comme larrons en foire pour laisser 
intact l’héritage de la Révolution tranquille, afin de 
mieux débattre de la question nationale. Un jour ou 
l’autre, il faudra inévitablement y revenir, mais ils 
n’ont plus le choix de faire une pause, sous peine de 
se couper d’un électorat qui a maintenant d’autres 
priorités.

M. Landry semble sincèrement «invaincu que l’en­
gouement pour l’ADQ s’estompera rapidement, quand 
son programme sera mieux connu. Icii aussi fait peut- 
être une mauvaise lecture de l’opinion publique. Pen­
dant des semaines, libéraux et péquistes ont mitraillé 
les électeurs de quatre comtés d’une publicité noircis­
sant au maximum le programme adéquiste. On a vu les 
résultats.

Mario Dumont est trop politicien pour s’entêter à im­
poser des changements dont la population ne voudrait 
pas, mais quand les éducatrices en garderie menacent 
de faire la grève, elles ne lui nuisent certainement pas.

mdavidCqiledevoir.com

ATTENTAT
SUITE DE LA PAGE 1

Il faut remonter au 25 février 1996 pour trouver un at­
tentat plus meurtrier à Jérusalem: 26 personnes avaient 
alors trouvé la mort, déjà dans l’explosion d’un autobus.

L’attentat revendiqué par le Hamas (Mouvement de 
la résistance islamique), a été rapidement dénoncé par 
l’Autorité palestinienne.

Selon le Hamas, qui a annoncé d’autres attentats, le 
kamikaze s’appelait Mohammed al-Ghoul, étudiant de 
22 ans originaire du camp de réfugiés d’al-Faraa, près 
de Naplouse. C’est le 70' attentat suicide depuis le dé­
but de la deuxième intifada, fin septembre 2000, le pre­
mier à Jérusalem depuis le 12 avril.

Les forces de sécurité israéliennes étaient pourtant 
en alerte maximale et les mesures de sécurité, excep­
tionnelles à la suite d’informations sur la présence pos­
sible d’un kamikaze dans la ville, hérissée en consé­
quence de plusieurs barrages. Et le risque d’autres at­
tentats n’était pas écarté, selon le chef de la police.

Fait exceptionnel, le premier ministre israélien, Ariel 
Sharon, est rapidement arrivé sur les lieux. Après être 
paste lentement devant une rangée de cadavres, il s’est 
écrié, furieux: •Il serait intéressant de savoir à quelle sorte 
d’État palestinien ils pensent. Quel État palestinien?» 
Sousentendu: capable de commanditer de tels actes. 
•Cette chose terrible que nous voyons est la poursuite du 
terrorisme palestinien, contre lequel nous devons lutter et 
nous battre — et c’est ce que nous ferons», a tonné M. Sha­
ron, avant de réunir d’urgence les principaux respon­
sables militaires.

Les Palestiniens s’attendaient à une nouvelle at­
taque des bureaux d’Arafat à Ramallah, comme après

le dernier attentat, qui fit 17 morts au carrefour de 
Megiddo, début juin. Mais, selon les commentateurs, 
Israël ne devrait pas aller jusqu’à expulser le prési­
dent de l’Autorité palestinienne. Devant la perspective 
des représailles israéliennes, certaines organisations 
internationales ont néanmoins ordonné à leurs em­
ployés de quitter Ramallah.

Washington a condamné •dans les termes les plus 
forts» l’attentat suicide, ainsi que la Russe, qui demande 
cependant à l’Etat hébreu de faire preuve de •retenue». 
L’Union européenne appelle quant à elle à ne pas laisser 
•dérailler le processus de paix».

Cet acte terroriste particulièrement sanglant inter­
vient en effet alors que le président américain, George 
W. Bush, promet depuis des jours un discours détaillant 
sa nouvelle stratégie pour la pare au Proche-Orient

Ce nouveau drame risque fort d’avoir une incidence 
sur ses plans: hier, des responsables de la Maison- 
Blanche ont déclaré que son intervention serait repor­
tée au moins jusqu'à demain, intervention au, cours de 
laquelle M. Bush proposerait la création d’un Etat pales­
tinien •provisoire», conditionné à un processus de ré­
formes démocratiques. Mais, déjà opposé à cette idée, 
Ariel Sharon, sur les lieux de l’attentat a bien fait com­
prendre au chef de la Maison-Blanche ce qu’il pensait 
de l’avenir de ce projet

le président Bush a en tout ças évoqué la possibilité 
de renvoyer son secrétaire d’Etat Colin Powell sur le 
terrain.

En dénonçant l’attentat l’Autorité palestinienne a re­
jeté les accusations israéliennes selon lesquelles eOe en 
serait responsable et a promis de traquer les instiga­
teurs, soulignant que de tels attentats portent atteinte à 
la cause nationale.

Elle a dans fa même temps demandé aux États-Unis 
de faire cesser les attaques israéliennes dans les zones

palestiniennes qui, a-t-elle fait valoir, entravent les forces 
de sécurité palestinienne.

•Nous condamnons toute attaque de civils, qu’ils 
soient palestiniens ou israéliens», a déclaré Ahmed 
Abdel-Rahman, collaborateur de Yasser Arafat

Le secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, a lui 
aussi condamné l’attentat et a réclamé une intensifica­
tion des efforts de paix au ProcheOrient

L’armée israélienne n’a fait aucun commentaire dans 
l’immédiat mais la radio israélienne a annoncé que les 
opérations militaires seraient plus importantes et plus 
étendues que ces dernières semaines et que l’armée 
resterait pour une période indéterminée dans des 
zones où les Palestiniens ont obtenu l’autonomie dans 
le cadre des accords de paré provisoires.

Quelques heures après l’attentat de Jérusalem, l’ar­
mée israélienne a abattu près de Hébron un membre 
important du mouvement palestinien Jihad islamique. D 
était recherché pour le meurtre de deux observateurs 
internationaux en mars dans cette région, et soupçonné 
de deux autres attentats.

A la suite de l’attaque suicide, 1e ministre israélien de 
la Défense, Benyamin Ben-Eliezer, a rencontré Osama 
el-Baz, un proche conseiller du président égyptien Hos- 
ni Moubarak, et le premier ministre jordanien, Ali Ab- 
dul-Ragheb, pour les rinformer de la grave situation» 
dans l’Etat hébreu, selon un communiqué diffosé par 
ses services.

Par ailleurs, le chef de la diplomatie israélienne, Shi­
mon Pères, a écourté une visite en Europe de l'Est pour 
rentrer, rayant ainsi de son emploi du temps un dépla­
cement prévu en Slovénie.

Dans un camp de réfugiés proche de Naplouse, le 
père du kamikaze, un jeune homme de 25 ans du nom 
de Mohammed al-Ghoul, s'est déclaré rires heureux» 
d’apprendre le geste de son fils.

btoe-Cariwrtn' l

• ^cuisine française qui fait bonne impression

► CE MIDI: Entrée + tartare de boeuf coupe nu couteau et frites + dessert «18$

^ Envie de cuisiner ? Informez-vous sur notre formule Chef d'un soir.

359, av. du Président-Kennedy (coin de Bleury). © Place des Arts . Tél.: 285-8686 . gutenberg@qc.aira.com
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EN BREF

Navratilova gagne 
son premier 
simple
depuis huit ans
Londres (AFP) —L'Americaine 
Martina Navratilova a passé hier le 
premier tour du tournoi de tennis 
sur gazon d’Eastboume près de 
huit ans après avoir disputé son 
demio-sinise sur circuit mon­
dial Eh battant la Russe Tatiana Pa­
nova 6-1, ‘Mi, 6-2, TAméricaine est 
devenue à 45 ans la joueuse la phis 
âgée à remporter un simple sur le 
circuit WTA depuis plus de trois dé­
cennies. Victorieuse à 11 reprises à 
Eastbourne, Navratilova avait de­
mandé une invitation pour le tour­
noi après avoir perdu un pari avec 
son entraîneur. Navratilova s’était 
retirée du circuit féminin en 1994 
avant de faire un retour en 2000, en 
double seulement, atteignant no­
tamment les quarts de finale à 
Wimbledon et à EUS Open en 2001. 
Numéro un mondiale pendant 334 
semaines et victorieuse de 56 titres 
du Grand Chelan (18 en sample, 31 
en double et sept en double mixte), 
Navratilova affrontera au deuxième 
tour la Slovaque Daniela Hantucho- 
va, tête de série n° 3.

Les Hurricanes 
gardent leur 
directeur général 
et leur entraîneur
Raleigh, Caroline du Nord (PC)
— Les Hurricanes de la Caroline 
ont récompensé le directeur géné­
ral Jim Rutherford et l’entraîneur- 
chef Paul Maurice en leur accor­
dant de nouveaux contrats, hier. 
Les entraîneur-adjoints Kevin Mc­
Carthy et Randy Ladouceur ont 
également signé de nouvelles en­
tentes. Les détails n’ont pas été di­
vulgués mais on croit savoir que 
Maurice a obtenu un contrat d’une 
durée de cinq ans qui lui rapporte­
ra 750 000 $US par saison.

Tour de PIdaho: 
Bessette 11e 
et Jeanson 12e
(PC) — L’ADemande Petra Ross- 
ner, de l’équipe Satum, est sortie 
victorieuse au sprint, de la quatriè­
me étape du tour cycliste féminin 
de lldaho. Les Québécoises Lyne 
Bessette (11*) et Geneviève Jean- 
son (120 étaient du groupe de 29 
coureuses qui ont franchi le par­
cours de 99 kilomètres dans le 
même temps que la gagnante, soit 
deux heures 25,05 minutes. Besset­
te était très satisfaite de sa journée 
de travail L’athlète de Knowlton 
s’est même permis une petite chas­
se, lorsque son ancienne coéquipiè­
re chez Satum, Kimberley Bruck­
ner, a décidé de prendre la poudre 
d’escampette dans la deuxième por­
tion du parcours. Bessette a réussi 
à rattraper l’Américaine alors qu’il 
ne restait que dix kilomètres.

MONDIAL 2 0 0 2

Les Italiens ont vécu 
le cauchemar promis

NICOLAS GAUDICHET
AGENCE FRANCE-PRESSE

Daejeon, Corée du Sud — Les 
Italiens ont été éliminés du 
Mondial 2002 hier à Daejeon par 

11 joueurs sud-coréens mais aussi 
par 42 000 spectateurs qui, pen­
dant plusieurs heures, ont hurlé 
leur passion pour leurs «Reds», 
surprenants quarts-de-finalistes.

Les joueurs de la Squadra Az- 
zurra avaient pourtant été préve­
nus par deux banderoles bran­
dies dans un stade rouge vif. Le 
stade de Daejeon allait être la 
«Porta dell’infemo! Fossa dei Gi- 
ganti!» («la porte de l’enfer, la fos­
se des géants»), ce serait leur 
tombe où on leur souhaitait une 
bienvenue ironique («Welcome to 
Azzuri’s Tomb!»).

Les «Diables rouges» avaient 
dit dès avant la rencontre, en im­
menses lettres blanches, leur as­
surance d’une répétition de 1966 
(«Again 1966») quand l’Italie avait 
été éliminée après une défaite face 
à la Corée du Nord (0-1).

«Je suis habitué à jouer devant 
80 000 personnes», avait répondu 
Francesco Totti, un rien méprisant 
quand on l’interrogeait la veille du 
match sur l’ambiance hostile qui 
l’attendait. Rien à voir. Un journa­
liste britannique assurait qu’en six 
Coupes du monde, il n’avait jamais 
vu telle ferveur patriotique ni en­
tendu un tel vacarme.

A 18h, le «Pilsung Korea» («vic­
toire pour la Corée»), hymne de 
la bande d’Hiddink, et les «Tee 
Han Min-kuk» («République de
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Les supporters de l’équipe sud-coréenne arboraient des 
maquillages dignes de guerriers indiens et n’ont jamais failli à la 
tâche d’encourager les leurs.

Corée en hangeul»), ont corn- Bronca impressionnante 
mencé à jaillir du stade. Ils n’al- Juste avant la rencontre, la poi- 
laient plus s’arrêter. gnée de supporteurs italiens ont

pu profiter d’un bref instant de si­
lence pour lancer leur «Italia. Ita­
lia!». Ce fut leur unique et brève 
occasion de se faire entendre.

Dès leur échauffement, les 
Italiens ont été sifflés. Leurs 
premiers ballons ont été échan­
gés sous une bronca impres­
sionnante. Même après le but 
de Christian Vieri après un 
quart d’heure de jeu, le stade a 
continué de chanter.

les joueurs coréens ont insisté 
sur l’importance de ce soutien. A 
la fin du match, ils ont remercié 
leur public en communiant lon­
guement avec lui.

Depuis lundi soir, les suppor­
teurs avaient déferlé de la gare de 
Daejeon. Certains ont campé pon­
dant plusieurs jours devant le sta­
de dans l’espoir de décrocher le 
précieux sésame. Des dizaines de 
milliers de Coréens, qui n’avaient 
pu obtenir de billets, se sont pres­
sés devant les écrans géants ins­
tallés dans la ville.

Depuis le début de l’après-midi, 
les abords du stade étaient arpen­
tés par les spectateurs impatients 
qui se faisaient peindre le visage 
et le corps, tels des guerriers in­
diens, arboraient d’impression­
nantes perruques et disaient, 
contre toute logique, leur assuran­
ce de la victoire. Au coup de sifflet 
final, un feu d’artifice est venu leur 
donner raison. L’«armée rouge» 
est ensuite descendue dans les 
rues de la ville.

Les Espagnols sont prévenus. 
Samedi, à Gwangju, ce sera à leur 
tour de connaître l’enfer.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Ssctlon Est
G P Moy Dit!

Atlanta . 41 28 594 —

Montréal 36 33 522 5
Ronde 35 34 507 6
New York 34 35 493 7
Philadelphie 29 37 439 101Æ

Section Centrale
St louis 38 29 567
Cincinnati 36 30 559 172
Pittsburgh 32 36 471 61/2
Houston 30 38 441 8172
Chicago 28 39 418 10
Milwaukee 24 45 348 15

Section Ouest
Arizona 42 26 618
Los Angeles 41 27 603 1
San Francisco 38 29 567 31/2
Colorado 33 36 478 9172
San Diego 30 39 435 121/2

________ Hier ... ... .
Floride 4 Cleveland 0 

Montréal S Kansas City 4
Oakland à Pittsburgh 

Minnesota 6 N Y. Mets 1 
Seattle 8 Cincinnati 1 

Chicago White Sox à Philadelphie 
Detroit à Atlanta 

Houston à Milwaukee 
Texas â Chicago Cubs 
Anaheim à St. Louis 

N Y. Yankees au Colorado 
Baltimore en Arizona 
Boston à San Diego 

Toronto à Los Angeles 
Tampa Bay à San Francisco

LIGUE AMÉRICAINE 
Section Est

G P Moy Dili
Boston 43 23 652 —

New York 43 26 623 1 1/2
Baltimore 32 35 478 111/2
Toronto 27 39 409 16
lampa Bay 23 44 343 201/2

Section Centrale
Minnesota 40 30 571 —

Chicago 34 35 493 51/2
Cleveland 34 36 486 6
Kansas City 25 42 373 131/2
Detroa 24 43 358 14 W

Section Ouest
Seattle 42 27 609 —

Anaheim 39 27 591 1 1/2
Oakland 37 31 544 4 1/2
Texas 27 40 403 14

MONDIAL 2002

Sayonara, Japon
ASSOCIATED PRESS

Miyagi, Japon — Le beau rêve 
du Japon, coorganisateur du 
Mondial a pris fin hier. Les joueurs 

nippons ont été battus 1-0 en hui­
tièmes de finale par une Turquie 
solide et appliquée. Les Turcs, qui 
se qualifient pour la première fois 
de leur histoire en quarts de finale, 
rencontreront le Sénégal samedi.

Visiblement paralysés par l’en­
jeu et la pression, les Japonais 
n’ont jamais été en mesure de dé 
velopper leur jeu vif et rapide en 
raison d’une pelouse rendue glis­
sante par les trombes d’eau qui se 
sont abattues sur Ja pelouse du 
stade de Miyagi. A l’issue de la 
rencontre, quelques joueurs et 
supporters ont fondu en larmes.

Lui-même au bord des larmes, 
l’entraîneur français du Japon, Phi­
lippe Trousser, a voulu retenir le fait 
que le beau parcours de son équipe 
a créé une «grande dynamique» qui 
aidera au développement du football 
nippon. «Aujourd’hui, je suis très fier

d’avoir dirigé cette équipe et d’avoir 
porté les couleurs japonaises pendant 
quatre ans. Je lui dis bravo. Elle a 
joué avec dignité.»

Avec dignité peut-être, mais pas 
avec sûreté. Symbole d’une défen­
se nippone fébrile, Koji Nakata 
concédait ainsi bêtement un cor­
ner. Celui-ci a été tiré par Ergun 
Penbe, qui avait trouvé un Umit 
Davala parfaitement seul. Sa tête, 
surmontée d’un iroquois très laid, 
a trouvé les filets (12').

Transparent depuis le début du 
Mondial avec zéro réalisation à 
son actif, Hakan Sukur s’est mon­
tré un peu dangereux avec une 
tentative de lob au coin gauche de 
la surface. Mais le gardien japo­
nais Seigo Narazaki a bien détour­
né le tir du Parmesan (24').

En face, malgré les «Nihon! Nè 
hon!» criés par les dizaines de mil­
liers de supporters vêtus de bleu, 
les joueurs de Philippe Troussier 
ne sont pas parvenus à organiser 
correctement leurs attaques, leur 
jeu comprenant trop de déchets.

Les Expos perdent Armas 
mais battent les Royals

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Même s’ils ont perdu les services de Tony Armas 
dès la manche initiale, les Expos se sont bagar­
rés, ont fait confiance à leurs releveurs qui ont totalisé 

13 retraits sur des prises et ont finalement arraché 
une victoire de 5-4 aux Royals de Kansas City, qu’ils af­
frontaient hier pour la première fois de leur histoire.

C’est une poussée de trois points en fin de septième 
qui a fait la différence dans ce match au cours duquel 
certains spectateurs ont commis des gestes disgra­
cieux en lançant des balles en direction de l’arbitre du 
deuxième John Hirschbeck en fin de huitième.

Le coureur Alexis Gomez, qui tentait d’éviter un 
double retrait, venait de glisser très loin du deuxiè­
me sac pour empêcher Orlando Cabrera de relayer 
au premier à la suite d’un roulant de Michael Tucker. 
Frank Robinson voulait qu’on déclare le frappeur re­
tiré à cause de l’obstruction de Gomez, mais Hirsch- 
beçk n’a rien voulu entendre.

A la manche précédente. Cabrera avait claqué un 
double de deux points contre Dan Reichert (2-6). 11 a 
lui-même marqué à la suite du simple du frappeur 
suppléant Wil Cordero pour orchestrer la poussée 
victorieuse.

Le partant Armas a connu une courte, mais dou­

loureuse soirée de travail. Dès la première manche, 
il a été atteint à l’avant bras droit par un coup en 
flèche de Mike Sweeney.

Il a quitté le match et a pris la direction de l’hôpital 
St. Mary’s pour y subir des radiographies qui se sont 
avéré négatives.

Le nouveau venu Jim Brower lui a succédé. Il a fer 
mé la porte en première, mais a donné un double de 
deux points au joueur de troisième but Joe Randa en 
troisième.

Randa a d’ailleurs bouclé sa soirée de travail avec 
deux doubles, un simple, un but sur balles et trois 
points produits.

Ifais, Cari Pavano s’est amené au monticule en cin­
quième et sa carrière de releveur a commencé sur 
un bien mauvais pied. Il a atteint deux frappeurs et a 
cédé des doubles à Carlos Beltran et à Randa pour 
donner deux autres points. Il n’a même pas complété 
la manche quand Frank Robinson a dû faire appel au 
gaucher Joey Eischen pour fermer It's livres.

Le partant des Royals, Shawn Sedlacek, en était à 
ses débuts dans les ligues majeures. On aurait pu 
croire que le longiligne droitier aurait été nerveux, 
mais il n’en fut rien.

11 a retiré les sept premiers frappeurs à lui faire 
face avant d’accorder un circuit en solo à Brian 
Schneider, son premier de la saison.
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La Chicane
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AIGRE-DOUX (4) (23:25)
Le TVA
18 heures

Sucré - 
Salé

Poule aux
oeufs d'or

Bec et
Museau

Cinéma / L'AGENT FAIT LA FARCE 33 1/3: 
L'INSULTE FINALE (5) avec Leslie Nielsen

Le TVA Sucré -
Salé

Diva II Lot. (23 58) / 
Pub (0:06)

Shirley
Holmes

Ramdam Cultivé et
bien élevé

Le Vrai
Monde

Les Francs-tireurs ...pas votre Cinéma / AUX PORTES DE L'ENFER (3)
sécheuse avec Mickey Rourke, Robert De Niro

Les Francs 
(23:26)

-tireurs

Le Journal
(17:00)

Flash /
S. Fiori

Partis
pour l'été

...voir pour
le croire

Cinéma / LA MÉMOIRE FRACTURÉE (5)
[avec Joanna Kerns. John Shea

Le Grand
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pour l’été
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Vireznet F’yramide Jrnl FR2 Envoyé spécial ...d'en haut |Le Chemin du roy |Les Idées . | Jrnl (23:03) Tout le monde en parle
Contact Animal / Le Loup Africa / Caprices de l'eau Mystères anciens Biographies / Paul David [Mission: impossible Téléromans PQ Cinéma
Pour la vie! | Copines... Jeux de société L art d'être parent Coup de coeur Maigrir Copines. . Ça SEX'plique Cinéma
Infoplus S*P*A*M M. Net VJ Anne-Marie... S Club 7 | M+ 15 ans S*P*A"M M Net Infoplus Ma muz...
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GRANDS REPORTAGES

Le Brésil va peut-être gagner la Coupe du monde. Ce 
soir, ce reportage de la BBC raconte la gloire du soc­
cer brésilien mais aussi ses déboires.

RDI, 20h

MALCOLM X

On aurait envie d’écrire qu’il s'agit d’un grand film 
raté: excellent sujet, mais traité de façon trop guin­
dée.

Historia, 2 Ht

AUX PORTES DE L’ENFER

Un excellent polar, poisseux, qui se passe en Ixmisia- 
ne, avec Mickey Rourke et Robert De Niro. Version 
française d’Angel Heart.

Télé-Québec, 21h30
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60 000 $ sur deux ans

Le CALQ crée la bourse Jean-Paul Riopelle
BERNARD LAMARCHE

LE DEVOIR

Le Conseil des arts et des lettres du Québec 
(CALQ) a profité hier de l’inauguration de l’expo­
sition Jean-Paul Riopelle au Musée des beaux-arts de 

Montréal pour annoncer la mise sur pied d’une nou­
velle bourse de carrière qui portera le nom du 
peintre décédé le 12 mars. I.a bourse Jean-Paul Rio­
pelle sera décernée à un artiste en arts visuels ayant 
contribué de manière «exceptionnelle à la vitalité de 
la culture québécoise-.

Avec l’aval de la famille de Jean-Paul Riopelle, le 
CALQ ajoute cette bourse aux trois autres de la 
même importance que décerne l’organisme à tous 
les deux ans. Les trois bourses déjà existantes cou­
vraient l’ensemble des secteurs pour lesquels le 
CALQ remet des prix. La nouvelle bourse sera remi­
se exclusivement aux artistes évoluant dans le sec­
teur des arts visuels.

[.a bourse n’est pas attribuée pour couronner «une 
fin de parcours- mais consiste en un «moyen de per­
mettre à des créateurs de poursuivre leurs activités ar­
tistiques en comptant sur une aide financière substan­
tielle-, Un montant de 60 000 $, réparti sur deux ans, 
est assorti à la bourse dont le nom cherche à rendre 
hommage à l’un des artistes en arts visuels les plus 
prolifiques que le Québec ait connus.

Pour être admissible à la bourse, un artiste doit 
compter au moins 20 années de pratique profession­
nelle en arts visuels. Aussi, les éventuels lauréats de­

vront «avoir participé, entre autres, à un renouvelle­
ment du langage artistique en ce domaine-. Ils doi­
vent avoir fait preuve d’innovation, avoir eu une «in­
fluence sur le développement des tendances et des lignes 
de pensées artistiques-, et, selon le document qui ré­
sume la portée de la nouvelle bourse, son travail doit 
continuer d’inspirer «de façon marquante» l’ensemble 
de son milieu. Les candidats visés ont jusqu’au 20 
septembre pour poser leur candidature.

De son côté, le Musée des beaux-arts de Mont­
réal inaugurait hier une exposition des œuvres de 
Riopelle qui appartiennent pour la plupart à sa 
propre collection. Outre ces dernières, l’exposi­
tion, qui se terminera le 29 septembre prochain, ac­
cueille aussi des œuvres de la collection du Musée 
du Québec, de celle de Power Corporation et 
d’autres, très peu connues, tirées de l’atelier de l’ar­
tiste. Le Musée du Québec et le Musée des beaux- 
arts de Montréal ont pu récemment corriger un 
grave défaut de leurs collections respectives grâce 
à une vaste offensive d’achats d’œuvres de Jean- 
Paul Riopelle. Le gouvernement du Québec a sti­
mulé ce redressement des collections en déga­
geant 2,6 millions au budget de l’hiver 2001, sub­
vention que devaient se diviser à parts égales les 
deux établissements.

L’exposition Riopelle ouvrait hier en même temps 
qu'une rétrospective des œuvres de la peintre Joan 
Mitchell, qui couvre entièrement la carrière de l’ar­
tiste, de 1951 à sa mort en France en 1992. Mitchell 
et Riopelle ont été compagnons de vie.

/
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le Musée des beaux-arts de Montréal inaugurait hier une exposition des œuvres de Jean-Paul 
Riopelle qui appartiennent pour la plupart à sa propre collection. L’exposition, qui se terminera le 
29 septembre prochain, accueille aussi des œuvres des collections du Musée du Québec et de 
Power Corporation ainsi que d’autres œuvres, très peu connues, tirées de l’atelier de l’artiste.

THÉÂTRE

Histoire 
à suivre

Le Groupe de la Veillée 
continue ses voyages 

exploratoires
MICHEL B É LA I R

LE DEVOIR

C* est par voie de communiqué que le Groupe de 
la Veillée vient de faire connaître les détails de 

sa prochaine saison. Trois pièces, dont une reprise, 
composeront le menu 2002-03 du petit théâtre Pros­
père de la rue Ontario qui, en octobre, accueillera 
aussi Lily, une création d’Isabelle Cauchy, du Petit 
Théâtre de Sherbrooke, qui se spécialise dans le 
théâtre musical tout public. On prévoit aussi que 
d’autres productions se grefferont à la programma­
tion au cours de l’été.

Mais revenons à la saison qui s’amorcera en sep­
tembre (et jusqu’en octobre) avec Jacques le fataliste, 
une adaptation du roman de Diderot par Cristina lo- 
vita, qui signera aussi la mise en scène. Cofondatrice 
du Théâtre de l'Utopie, qui coproduit le spectacle, lo- 
vita a été formée à l’Académie d'art théâtral et ciné­
matographique de Bucarest. Elle est aussi passée 
par l’Emerson College de Boston, où elle a étudié la 
mise en scène. Elle a pris l’habitude d’utiliser la com- 
media dell’arte comme «moteur de son expression scé­
nique», précise le communiqué. Au cours des der­
nières années, Goldoni, Kafka et Ghelderode sont 
passés à la moulinette de cette façon. Il sera intéres­
sant de voir comment une telle approche pourra 
rendre compte des différents niveaux de narration 
du texte de Diderot, où il est surtout question 
d’amour, de philosophie et d’écriture. Nathalie Costa, 
Danny Gagné, Catherine Hamann, Michel Lavoie et 
Benoît McGinnis participeront à l’aventure.

En novembre et décembre, le directeur artistique 
Téo Spychalski propose une reprise de sa mise en 
scène de La Nuit des tribades de Per Olov Enquist. 
Cette pièce d’un dramaturge suédois qui participe à 
la redéfinition du théâtre chez lui avait été plutôt bien 
accueillie par la critique lors de sa création, en jan­
vier dernier. Enquist explore ici les côtés sombres de 
l’énorme personnage d'August Strindberg, qui se fit 
aussi connaître pour sa misogynie et ses violentes 
sorties contre les homosexuels. Notre critique Her­
vé Guay avait souligné «la richesse dramatique [...], 
l’ironie et le cynisme de Per Olov Enquist». Soulignons 
qu’il est probable que la production affiche une nou­
velle distribution puisque tout ce qu’on peut lire dans 
le communiqué, c’est que Gabriel Arcand tiendra 
toujours le rôle de Strindberg.

Le troisième spectacle de la saison est plein de 
promesses. Plein de promesses parce qu’il s’agit d’un 
texte d’Ionesco qu’on joue très rarement ici, L'Im­
promptu de l’Alma (trois «connaisseurs en théâtre» y 
débarquent à l’improviste alors que Ionesco est en 
train d’écrire une pièce). Le texte a toujours été per-

S comme une satire sur la bêtise et le pseudo-intel- 
: tu alisme. Promesses aussi parce que la mise en 
scène sera assurée par Elizabeth Albahaca, qui avait 

monté un Procès fort remarqué à la Veillée en 1997. 
Cette ancienne collaboratrice de Grotowski — com­
me le directeur artistique de la Veillée, Téo Spychals­
ki — a aussi travaillé avec Jacques Lecoq et donne 
depuis 1982 des ateliers de travail vocal au Studio de 
formation de l’acteur du Groupe de la Veillée. Au 
cours des dernières années, elle a aussi travaillé au 
Venezuela, obtenant à Caracas le prix de la critique 
de la meilleure mise en scène en 2000 pour Le roi se 
meurt d’Ionesco. La distribution du spectacle est elle 
aussi pleine de promesses puisqu’on n'en connaît 
rien à ce jour. C’est une histoire à suivre.

EN BREF

Payante télé
(PC) — Selon Statistique Canada, en 2001, la télévi­
sion spécialisée a rapporté 1,2 milliard, en hausse de 
13,9 % par rapport à 2000. Cela représente 26,6 % des 
recettes totales de 4,5 milliards du secteur de la télévi­
sion, contre 19 % en 1998. Les recettes de la télévision 
payante ont atteint 286 millions, une progression de 
33,8 % par rapport à 2000. Cela représente 63 % des re­
cettes totales—le double de la proportion de 1998.

Le Festival Juste pour rire

Le tour du monde 
de la blague

Le FPJR présente des produits de neuf pays 
pour un total de 1800 représentations

STÉPHANE 
BAILLARGEON

LE DEVOIR

C> est son vingtième anniversai­
re et le Festival Juste pour 

rire (FJ PR) continue de déballer 
ses cadeaux Hier, c’était au tour de 
la programmation du volet «Les 
arts de la rue», l’animation sur le 
site, quoi. Pour sa grande offrande 
de soi à soi (et au public, bien sûr), 
le FJPR annonce 72 productions de 
neuf pays, pour un grand total d’en­
viron 1800 représentations.

Le prochain festival de l’hu­
mour, un des événements esti­
vaux les plus populaires au Qué­
bec, se déroulera du 11 au 21 
juillet. «Les arts de la rue» seront 
présentés dans les rues et ruelles 
du quartier latin, à Montréal.

«Nous avons voulu réinventer 
notre rue il y a cinq ans», a rappelé 
Lucie Rozon, directrice générale de 
ce volet, en lançant hier la confé­
rence de presse promotionnelle. 
En effet, depuis ce temps, le festival 
multiplie les efforts et élargit à l’ex­
trême la notion de l’humour pour 
améliorer et ennoblir sa program­
mation extérieure. Et ça marche.

Voici, en gros, ce que réserve la 
«réinvention» cçt été:
■ Un «Grand Evénement»: Tita­
nic, une production de la troupe 
allemande Titanick Theater, qui 
recrée en pleine rue la construc­
tion, le faste et le naufrage du cé­
lèbre paquebot.
■ Un autre grand événement, 
mais sans l’appellation contrôlée: 
Carmen, un spectacle mêlant l’art 
lyrique et l’art de rue, présenté

sur une arène métallique circulai­
re déployée, sur trois niveaux.
■ Trois «Evénements rassem- 
bleurs»: un bal du vingtième anni­
versaire, un nouveau défilé des ju­
meaux et un espace «Juste pour 
jouer», où on assistera notamment 
à des parties d’échecs avec de 
vrais personnages.
■ Quatre espaces consacrés aux 
beaux-arts, dont une rue des arts vi­
suels (la ruelle Borduas) et une 
zone pour de la «bédé en direct», 
créée par Fred et Gaboury.
■ Des dizaines de numéros et de 
compagnies en «déambulatoire», 
dont huit troupes britanniques.
■ Des millions de bonimenteurs 
(on exagère à peine) et des arts 
forains à la pelle, en mouvement, 
en animation et même à la guin­
guette foraine.

Prince au Centre Molson

Miracle à Chicago

Hervé Guay
♦ ♦ ♦

Chicago — Pour la plupart d’entre nous, le 
théâtre américain, c’est Broadway. En ef­
fet, tous les soirs, New York y déroule son 
cortège de comédies musicales et de, vedettes. Mais 

c’est oublier un peu vite le reste des États-Unis, pays 
dont il est impossible de faire le tour rapidement et 
qui compte tout de même une demi-douzaine de 
villes dont la population frise ou dépasse celle du 
Québec entier. Parmi celles-ci, Chicago, cité prospè­
re qui n’aligne pas que des tours élancées et deux 
médiocres équipes professionnelles de baseball.

En effet, la métropole du Midwest est fière de dis 
poser de l’une des communautés théâtrales les plus 
vibrantes du pays. Par ce qualificatif bien américain, 
on entend que la ville dispose d’un quartier des 
théâtres. Le Loop, qui doit son nom au métro désuet 
qui y circule,, abrite bien sûr l’essentiel du théâtre 
commercial. A telle enseigne que les gens de Chica­
go parlent également de théâtre off-Loop pour dési­
gner l’activité dramatique, parfois moins traditionnel­
le, qui quadrille maints quartiers et moult banlieues.

Plus rare encore, Chicago a un maire qui ne se 
cache pas pour aller au théâtre, des conseillers qui 
misent sur la culture pour faire affluer les touristes 
ainsi que des journalistes qui se font un point d’hon­
neur de chanter les louanges d’un art qui fait bayer 
aux corneilles la majeure partie du grand public. 
Bien entendu, c’est du miel aux oreilles de tout cri­
tique de théâtre qui se respecte. Toutefois, c’est la 
manière dont la vie théâtrale y est organisée qui 
désarçonne le plus le visiteur étranger.

Le moindre théâtre possède un réseau impres­
sionnant de donateurs, la liste en étant affichée sans 
vergogne dans le hall. Celle-ci peut aussi se retrou­
ver dans le programme. Ces dons se déclinent en ca­
tégories (par exemple, de 5000 à 9999 $). C’est ainsi 
que les théâtre vivent Dès lors, jusqu’à la moitié des 
recettes des troupes «non commerciales» peut pro­
venir du mécénat privé tandis que le guichet produit 
la moitié manquante. Cette pratique permet de main­
tenir le prix des billets dans une fourchette accep­
table. Les abonnements achèvent de stabiliser la si­

tuation financière. Les quatre principaux théâtres de 
la ville ont quelque 25 000 abonnés chacun. Néan­
moins, lorsqu’il faut ériger un théâtre ou le rénover, 
une nouvelle souscription est requise. En passant, 
les sommes recueillies s’avèrent parfois colossales.

Au delà des considérations financières, la 
marque de commerce de Chicago en matière de 
théâtre vient du jeu d’ensemble qui y est largement 
pratiqué. D’ailleurs, la troupe la plus célèbre de la 
ville est l’un de ces theatre ensembles. Le Steppen- 
wolf a toutefois produit quelques vedettes. Des 
noms? John Malkovich, Gary Sinise, Joan Allen. 
Mais ceux-ci demeurent fidèles à la compagnie et 
reviennent y jouer périodiquement

Un tel sens de la communauté semble animer 
une bonne partie des travailleurs de la scène de 
Chicago. Le mentorat pour ceux qui débutent dans 
la profession y est monnaie courante. Mais les ama­
teurs de théâtre ne sont pas en reste puisque la plu­
part des petits théâtres ont leurs assises dans un 
quartier qui les soutient Même la presse culturelle 
y participe. Elle travaille, nous dit-on, en synergie 
avec les artistes et consacre au théâtre un espace 
substantiel. De plus, une ligue des théâtres très ac­
tive s’occupe de coordonner l’activité dramatique et 
de développer le public. Résultat les jeunes s’y pré­
cipitent. Justement la clientèle que les grands jour­
naux visent en priorité.

Faut-il conclure qu’il se jouë à Chicago un théâtre 
novateur? Aussi loin que je puisse juger, les amateurs 
semblent privilégier avant tout un théâtre d’acteurs. 
Le respect du texte continue de prévaloir. Une esthé­
tique çuvertement naturaliste domine le plus sou­
vent. A moins que la comédie musicale ne soit au 
rendez-vous... Alors, c’est une tout autre histoire. 
Bien entendu, il y a des exceptions. Mais justement, 
dans une ville où on dénombre aux alentours de 200 
compagnies de théâtre, ces exceptions demeurent 
quantité négligeable.

Cela ne m’a pas empêché d’assister, dans une loin­
taine banlieue, à une excellente comédie de George 
Bernard Shaw. Situé à Glencoe, dans l’arrière-bou­
tique d’une librairie, le Writers’ Theatre est si petit 
qu’il y avait presque autant de monde dans la salle 
que sur la scène. Qu’à cela ne tienne, pour les 40 
spectateurs dont j’étais. Misalliance est apparu com­
me en sa jeunesse. La pièce date de 1910. Théâtre 
d’idées pour les amoureux des mots et des acteurs, 
où presque rien d’autre n’a d’importance.

C’est sur ce miracle que je vous laisse en vous sou­
haitant un agréable été puisque la chronique que 
voilà est la dernière de la saison.

rvguayamlink. net

Colporteur
d’âme

SYLVAIN CORMIER

Résumons: redevenu Prince tout court après avoir 
exigé successivement qu’on l’appelle par un 
symbole impossible à prononcer, puis en tant que 

The-Artist-Formerly-Known-As-Prinee, puis The Ar­
tist, le dénommé Roger Prince Nelson était hier de 
retour en ville, moins d’un an après son passage au 
Festival de jazz. Comme l’an dernier, il a joué tout un 
tas de chansons peu ou pas connues, étiré ad infini- 
tam les jams de soul, de funk et de rinh avec ses ex­
traordinaires musiciens, et donné deux ou trois suc­
cès de son cru à la toute fin.

Pour ce qui est de la fin, ayant dû quitter à mi-che­
min pour écrire ces lignes, je me fie à la liste des 
chansons, inchangée depuis le début de la présente 
tournée: des célébrées de Prince, seules Raspberry 
Beret, I Wanna Be Your Lover et la splendide Nothing 
Compares To U avaient été revisitées les autres soirs 
et l’ont sans doute été hier itou. Sauf bonheur inespé­
ré, Prince n’aura donc offert ni 1999, ni Little Red 
Corvette, ni Let's Go Crazy, ni When Doves Cry, et sur­
tout pas Purple Rain. Cet intraitable Roger l’a dit tôt 
en soirée: «You, might as well leave if you’ve come for 
Puiple Rain». A150 $ la place au parterre (plus les 
fiais), l’information était peut-être un chouia tardive. 
Pour le détenteur du billet à 79$ au balcon aussi.

De fait. Prince n’ayant accordé aucune entrevue et 
refùsé toute passe gratuite aux médias, il fallait avoir 
fureté du côté d’Internet pour savoir de quoi ce One 
Nile Alone retoumaiL Le simple fan du Prince des an­
nées 80, celui qui aboulait une bonne portion de sa­
laire pour renouer avec les chansons marquantes de 
sa génération, était comme qui dirait piégé. Obligé 
d’assister à la «croisade» de Prince, comme disait un 
copain à la sortie.

Converti à Jévohah, le témoin Prince dispose ainsi 
soir après soir d’un auditoire captif qui doit faire rê­
ver les autres disciples, confinés au porte-à-porte: 
non seulement les gens ont déjà payé, mais ils res­
tent jusqu’à la fin, des fois que Prince les exaucerait 
Et Prince, en lieu et place du spectacle de ses 
meilleures chansons, leur sert de force unç démons­
tration de ce qui, selon lui, est bel et bon. A savoir, la 
musique afro-américaine des années 70, jazz fusion, 
soul et funk.

Séance de rééducation à laquelle il a convié des ex­
perts: le saxophoniste Maceo Parker, le bassiste Lar­
ry Graham étaient présents hier. Voyez, gens de peu 
de culture, semblait signifier Prince: la musique de 
l’âme, c’est ça. Et Prince d’interpréter du Sly & The 
Family Stone (Sing A Simple Song), du Ohio Players 
(Love Rollercoaster), du Erykah Badu (avec la bassis­
te d’origine montréalaise Rhonda Smith au micro), 
voire du Joni Mitchell manière funk (A Case Of You). 
Et Prince de dénoncer les multinationales qui possè­
dent «toutes» les stations de radio et qui ne «savent 
même pas danser».

Remarquez, il n’a pas tort: jazz, soul, funk, tout 
vient de là. Et, de fait, ses cinq musiciens et lui en 
jouaient hier avec au moins autant de maîtrise et de 
souplesse que les pionniers. Seulement voilà, c’est 
pour les chansons majeures de Prince que ces 
quelques 2700 spectateurs s’étaient déplacés. Diffici­
le de ne pas se sentir floués. La prochaine fois, peut- 
être lui fermeront-ils la porte au nez.

EN BREF

Bébés cinéphiles
(Le Devoir) — Lueur d’espoir en vue pour les parents 
dont les bébés pleurent pendant les projections, sous 
les regards courroucés des voisins: Famous Players a 
inauguré, au complexe Colisée Kirkland, les projec­
tions Ciné-Bébés. Tous les mercredis à 13h, parents et 
bébés (hurleurs ou non) sont conviés à ces séances 
spéciales. Le son du film est baissé afin de ne pas en­
dommager les oreilles des tout-petits; des poussettes 
sont mises à la disposition des parents, ainsi que des 
couches et des serviettes. Certains films projetés (des 
nouveautés à l’affiche dans le réseau) sont précédés 
par la présentation d’un conférencier sur des sujets qui 
intéressait les parents. Quant aux bébés, ils peuvent 
crier tout leur saoul: ai effet tous les adultes sont dans 
le même bateau et n’osent protesta lorsque la progé­
niture du voisin s’époumone.

t »

http://www.nativelynx.qc.ca

